
i»ncur, fuitt'.'* Inlrt* sur nous <lfs jt)urs i!i' Im iilicnr cl de pn)S|»'iiti'', loiiiinc par K*

passé. Ali ! lie i^rAcr, rclcvfz (!«• ses riiiiic» lu vilhî ik- votre Mère. Innova dies

iMstrosy aicut i) principio.

Mais Nous uvoih, N. T. C. F., un nulro devoir s\ rrmplir, c'est cpIuI d'im-
plorer votre cliarilé eu l'avi'ur de nos pauvres ineeiidiéH. I)'ab(trd, Nous lésons <i|)-

ptl aux senliiuens de vos lions en-nrs. Pendant (pie le Faubouri; Qu'''ljec était en
feu, les jeunes Elèves d'un C«)uveiit étaient en pleurs, en liKie de ee terrible incen-

die. Ces innocentes cnfans passèicnt toute la nuit i\ prier et à sangloter. vous
tous qui pas:?ez à travers nos tri^1es décombres, ne nous refusez pas le sentimiMil

de la vive compassion (pK; nous ténioii^nèrenl vos eiifans! Le tnallieur, croyez-

le, a besoin d'être plaint. Arrêtez-vous un peu au milieu de* ce» milliers de che-

minées, qui ressemblent assez aux arbivs secs de vos forêts, (piand le feu les a dé-

vastées, et vous sentirez s'enfoncer dans votre Ame le poif.^nar(l d'une jurande dou-
leur. O vos omnes (]iti IraiiHitis pcr viam, atlcndilc cl vidcte si est dolor aient dolor

meus. Et vous, à (pii il n'est point possible de vi-nir contcinpler de vos yeux ce

désolant spectablo, prêtez une oicille attentive à ce (pic Nous vous disons ici de
cette épouvantable catastrophe. Ali ! essayez, si vous le pouvez, à vous en faire,

par l'imagination, une légère idée. Audile, obsccru, ttniversi popidi, et videte do-

torem vieum.

Mais, N. T. C. F., ce sentiment de compassion ne saurait demeurer stérile

chez vous. Oh! sans doute <pi'il va rendre, s'il est possible, votre charité aussi

grande que nos maux. Vous les avez vus de vos yeux pent-être ; vous venez du-
moins d'en entendre de vos oreilles le lidèle récit. Maintenant, Nous vous en
conj'.irons, ayez pitié de nous, vous qui certainement êtes nos amis ; car vous le

voyez claiiement, la main de Dieu nous a frappés. Miscremini mei, miscremini
mei, saltem vos amici mei^ quia manus Domini tetigit me.

Au motif do tant de malheurs qui nous écrasent, devons-nous en ajouter d'au-

tres î Eh bien, N. T. C. F., Nous allons le faire dans toute la simplicité de no-

tre ûme. Dans toutes les calamités publicpies, Montréal a fuit couler, dans les

villes et les campagnes, des llcuves do charité ! Aujourd'hui que cette ville est

sous le poids d'une calamité telle que l'histoire do notre Pays ne nous en fournit

pas d'exemple, elle mérite bien (|uel(pie sympathie. Aussi la lui a-t-on témoignée
de toutes parts, autant que le mallieiir des temps a pu le permettre.

Vous la lui devez, cette vive sympathie, vous surtout, N. T. C. F., qui habi-

tez son territoire, qui fré(iuentez ses marchés, (pii vous enrichissez de son commer-
ce, qui comptez, parmi ses habitans, vos parens et vos amis. En un mot c'est vo-

tre ville ; votre intérêt est donc qu'elle se rebâtisse. C'est une Ville Catliolicpie,

[>arla grande majorité de ses habilans ; votre relii^ion vous doit donc inspirer de
'aider à se maintenir dans sa position, cjui d'ailleurs protège vos campagnes.
C'est une Ville ruinée : votre charité doit donc Ini venir en aide. C'est une Ville-

Mère ; le chef-lieu de votre District; votre patriolisnie vons doit donc engagera
vous mettre à contribution pour soulager cette Mère tombée dans une si grande
misère, pour réparer ce chef-lieu, si déchu de sa splendeur.


